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1. Parodier la grande presse. L’héritage satirique des petits journaux du XIX
siècle
2. La satire désamorcée : humour gratuit et mythologie du bon poilu
3. La satire vers d’autres cibles ? Des attaques politiques au bourrage de
crâne

e

« À quoi bon vous creu ser la tête, 
Un obus le fera bien 1. »

Quelques mois seule ment après le dé clen che ment des hos ti li tés, sur‐ 
ve nu au mois d’août 1914, le pay sage mé dia tique fran çais pa raît déjà
mé ta mor pho sé. Les ef fets conjoints de la mo bi li sa tion, de la cen sure
et de l’Union sa crée ont uni for mi sé le monde de la presse quo ti‐ 
dienne, en pro vo quant la dis pa ri tion de nom breux pe tits jour naux et
le ren for ce ment des prin ci paux titres que sont alors Le Petit Pa ri sien,
Le Jour nal ou Le Matin. Ces der niers sont lar ge ment lus dans les tran‐ 
chées, en dépit de leur adhé sion una nime aux prin cipes de la pro pa‐ 
gande gou ver ne men tale 2. Mais les com bat tants ma ni festent très tôt
la conscience d’une cer taine ab sence de leur voix propre dans le tu‐
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multe de la presse mo bi li sée 3. Naissent ainsi, aux quatre coins du
front, de pe tits titres de presse ré di gés par et pour les sol dats, et des‐ 
ti nés à en tre te nir le moral des troupes 4. Le Filon, Le Coin- Coin, Les
Nou velles du pays… quelque cinq cents jour naux, sou vent éphé mères
et ir ré gu liers, ap pa raissent au cours de la guerre, en tou chant un lec‐ 
to rat qui dé passe ra re ment le cadre de l’unité dans la quelle ils sont
pro duits ; le ré gi ment, dans bien des cas. Plu tôt que de se faire avant
toute chose les dé po si taires des an goisses com bat tantes 5, la plu part
de ces feuilles de tran chées se donnent pour fonc tion – au- delà
d’am bi tions in for ma tives et ar tis tiques plus tra di tion nelles – de di ver‐ 
tir les sol dats, en dé ployant toute la gamme du lu dique et du ri sible
pour lut ter contre le « ca fard » am biant. S’y suc cèdent en effet, outre
de nom breux ré cits, ca ri ca tures et poèmes, des jeux- concours, dé fi‐ 
ni tions pa ro diques, bou tades, raille ries et re por tages ab surdes, dans
une veine bouf fonne qui n’est pas sans s’ins pi rer de la pe tite presse
hu mo ris tique du XIX  siècle. Mais de façon plus sin gu lière, cette
presse ma ni feste très fré quem ment un es prit pa trio tique tein té de
bel li cisme. « Que les trom pettes sonnent ! Que les ca nons tonnent ! »,
clame ainsi L’Yser- Moi à la une de son 4  nu mé ro, paru en août 1916 :
« Nous n’avons pas be soin de gaz hi la rant pour avoir nos en ne mis. Un
seul des sin, une seule ligne de notre jour nal, et les Boches, es to ma‐ 
qués qu’on puisse être aussi spi ri tuel, pé ri ront ! »

e

e

Au vu du contexte, on peut na tu rel le ment pen ser que ce rire sol da‐ 
tesque fut porté à la cri tique, aux mo que ries en vers de nom breux as‐ 
pects des mondes mi li taire, po li tique et civil de l’époque. On peut
ima gi ner que l’hu mour de ces jour naux, sans for cé ment s’en prendre
au bien- fondé d’un conflit que très peu de voix re met taient alors en
cause, trou va quelque an crage dans la sa tire de l’armée et d’une so‐ 
cié té en crise, ali men tant la guerre de ces dé ci sions iniques et ces
en cou ra ge ments loin tains dont la grande presse ne ces sait de se faire
l’écho. Mais nous ver rons à tra vers l’exemple de quelques jour naux
que la to lé rance af fi chée par le haut com man de ment face à ces
feuilles de tran chées, si bé né fiques pour le moral de la troupe(cf.
Audoin- Rouzeau 1986 : 23-25), n’em pê cha pas une puis sante au to cen‐ 
sure de s’exer cer face à cer tains su jets, voire de lais ser les dis cours
bel li cistes prendre le pas sur le reste des en tre prises lu diques.

2

Quels liens éta blir entre ces jour naux et leur aînée, la pe tite presse
sa ti rique, si vi gou reuse à de nom breuses pé riodes du XIX  siècle, et
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qui prit ra cine dans les marges mé dia tiques pour faire va ciller di‐ 
verses fi gures d’au to ri té  ? Dans quelle me sure recoururent- ils à cet
hu mour qui les ca rac té rise pour for mu ler des cri tiques so ciales ou
mi li taires d’une réelle por tée po li tique ? Quelles cibles, de la hié rar‐ 
chie à la guerre elle- même, des fi gures de l’autre (em bus qués, en ne‐ 
mis…) aux images de soi (au to dé ri sion), étaient ac ces sibles à leur sa‐ 
tire en ces temps de fortes pres sions ins ti tu tion nelles ?

Il s’agira de mon trer que la sa tire po li tique et la vé ri table trans gres‐ 
sion ne tiennent sou vent dans ces jour naux qu’une place assez res‐ 
treinte. Si plu sieurs des condi tions pro pices à l’exer cice d’une sa tire
po li tique pa rais saient réunies pour ces écrits de guerre, on n’y trouve
que de rares exemples de ces at taques, de la même ma nière que dans
la grande presse. Après avoir éclai ré l’iden ti fi ca tion de ces feuilles de
tran chées aux cadres for mels de la presse « sa ti rique » an té rieure et
au mo dèle du ca nard, pensé à re bours de celui des grands jour naux,
nous ver rons pour quelles rai sons la sa tire se trouve en leur sein lar‐ 
ge ment désa mor cée par une vo ca tion hu mo ris tique es sen tiel le ment
gra tuite. Enfin, nous consta te rons que si sa tire il y a, elle est plu tôt à
cher cher du côté de raille ries bel li cistes (ger ma no phobes), conve nues
et in of fen sives (em bus qués), qui font de leurs re cours à l’hu mour un
exu toire da van tage utile au bon fonc tion ne ment de l’armée que nui‐ 
sible par sa por tée trans gres sive.

4

Sans ex clure le re cours à des titres ex té rieurs, nous nous pen che rons
en par ti cu lier sur deux jour naux afin d’ou vrir, dans une étude de cas,
la ré flexion sur la sa tire et ses li mites au sein de cette pe tite presse 6.
Le pre mier d’entre eux, in ti tu lé Poil de tran chée et ré di gé dans la 6
com pa gnie du 409  ré gi ment d’in fan te rie, fait pa raître six nu mé ros
entre l’au tomne 1915 et avril 1916, et compte parmi ses prin ci paux ré‐ 
dac teurs un an cien élève d’HEC, le ser gent creu sois Ray mond La vaud
(1892-1916) 7.Le jour nal pré sente les traits ty piques de cer tains des ca‐ 
nards ama teurs qui fleu rissent dans les tran chées à cette époque.
Com po sé de huit pages, ma nus crit et gros siè re ment mis en forme,
pro ba ble ment re pro duit à la gé la tine ou à l’al cool, il est géré par un
nombre sans doute très ré duit d’au teurs et illus tra teurs – qui pu blient
ano ny me ment ou sous pseu do nyme 8 –, et ponc tué de jeux et de pe‐ 
tites ca ri ca tures. Dans le cadre du concours des jour naux du front or‐ 
ga ni sé par Le Jour nal, il a sé duit le jury pré si dé par Henri de Ré gnier.
Ce der nier, qui le ré com pense avec plu sieurs autres le 17 juillet 1916,
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salue alors, dans un ar ticle très ty pique du re gard porté par la grande
presse sur ces écrits, «  la créa tion de ces émou vants et amu sants
jour naux nés de la guerre et qui luttent entre eux d’en train pa trio‐ 
tique et de sa vou reuse fan tai sie. Tous […] sont une preuve for ti fiante
de l’état d’es prit qui règne au front et qu’ils ex priment par la plume ou
le crayon, avec tant de verve et d’à- propos 9. »

La Vie poi lu sienne, lui, est un jour nal im pri mé, dont les nu mé ros ne
sont mal heu reu se ment pas datés 10, mais qui pa raît entre le mois de
mai 1916 et 1917 sous l’im pul sion de Pierre Causse (1883-1951), vi gne‐ 
ron, poète et fé libre mont pel lié rain, co fon da teur du jour nal oc ci tan
Lou Gal. De ca rac tère bien plus of fi ciel, il fait pa raître la plu part des
noms de ses ré dac teurs et in tègre di vers contri bu teurs ex té rieurs au
142  ré gi ment d’in fan te rie, qui l’hé berge, à l’ins tar du chan son nier
Théo dore Bo trel et même de quelques poé tesses. Ce jour nal pro fon‐ 
dé ment na tio na liste, ma niant une langue sou te nue, semble bien
mieux in té gré aux ar canes du pou voir et n’hé site pas à com men ter
l’ac tua li té in ter na tio nale liée à la guerre, en ma ni fes tant à maintes re‐ 
prises des liens forts avec la hié rar chie mi li taire. Tiré à 1.200 exem‐ 
plaires sur quatre pages 11, ce qui en fait un jour nal de tran chées bien
dis tri bué, il pu blie vo lon tiers des textes en langue d’oc, tra his sant, au
fil de ses neuf nu mé ros, un fort an crage mont pel lié rain.

6
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Illus tra tion 1: Poil de tran chée, dé cembre 1915, n°2.
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Illus tra tion 2 : La Vie poi lu sienne, n° 9.

1. Pa ro dier la grande presse. L’hé ‐
ri tage sa ti rique des pe tits jour ‐
naux du XIX  sièclee

Pour en ta mer la ré flexion sur la por tée sa ti rique des jour naux de
tran chées, il convient d’abord de re mar quer qu’ils furent à di vers
titres les hé ri tiers des codes de la pe tite presse dite sa ti rique de la fin
du XIX  siècle, dont la poé tique, tour née vers le di ver tis se ment, était
en bonne part construite sur une mise à dis tance pa ro dique du mo‐ 
dèle des grands jour naux. Comme le notent F. Erre et B. Tillier, beau‐ 
coup de jour naux « sa ti riques », mus par des im pé ra tifs po li tiques et
éco no miques, avaient opéré, dans le deuxième tiers du siècle, un
« chan ge ment de ton » et une ré or ga ni sa tion ma té rielle lais sant bien
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plus de place à l’image ; un dé pla ce ment vers une « sa tire plus di luée,
plus éclec tique [et] des ti née à dé crire l’air du temps  », chas sant, au
pas sage, de leurs co lonnes les charges trop âpres contre les puis‐ 
sants : « Le rire agres sif, de dé non cia tion, glisse vers un rire de di ver‐ 
tis se ment. Le jour nal pro duit un tra vail de des crip tion co mique plus
que d’in ter pré ta tion sa ti rique, où le lec teur, au tre fois in ci té à adop ter
une dis tance cri tique, se laisse por ter par le spec tacle dis trayant du
quo ti dien. » (Erre et Tillier 2011 : 426) La ten dance s’ac cen tue en core
après 1881 et les lois de li bé ra li sa tion de la presse, qui pro voquent la
mul ti pli ca tion de ces titres hu mo ris tiques, dont beau coup pro fitent
de l’ac cu mu la tion des crises po li tiques et des scan dales fi nan ciers
pour re trou ver le po li tique dans l’in jure, les at taques ad ho mi nem et
des charges sans grande por tée idéo lo gique. Marc An ge not parle de
ces écrits tels qu’ils foi son naient en 1889 comme d’une «  […] presse
tin ta mar resque de mo que rie sca breuse, de ‘je m’en fou tisme’, d’ab‐ 
réac tion gau drio lesque, de laisser- aller dans les haines po li tiques
sans frein, où tous les in ter dits sont trans gres sés : mé pris af fi ché de
l'Autre, des classes do mi nées, des femmes, des étran gers ; an ti sé mi‐ 
tisme  ; dif fa ma tion po li tique  ; aban don à la ca lem bre daine, à la mé‐ 
chan ce té gra tuite, goût du dé braillé, com pli ci tés gri voises de la chro‐ 
nique demi- mondaine 12.  » À la veille de la Grande Guerre, cette
presse hu mo ris tique bien vi vace, avec des titres plus consen suels
comme Le Rire ou Fan ta sio, offre, semble- t-il, aux jour naux de tran‐ 
chées un mo dèle dont ils ne man que ront pas de s’ins pi rer.

Car ces der niers, s’ils re posent sur une so cio lo gie par tiel le ment dif fé‐ 
rente de celle de leurs pré dé ces seurs 13, re trouvent pour com men cer,
en plus de son ca rac tère plé tho rique, mar gi nal et sou vent éphé mère,
les am bi tions di ver tis santes qui dis tin guaient le petit monde sa ti rique
de la grande presse d’in for ma tion. Leurs seuils (titres, man chette,
ours…) servent fré quem ment à construire un contrat de lec ture dis‐ 
tan cié avec le lec teur, en re ven di quant un ca rac tère hu mo ris tique,
une am bi tion de dés in for ma tion 14, mais aussi un pou voir pa ro dique
qui si gnalent une pro fonde iden ti fi ca tion au mo dèle du ca nard, ce
mau vais jour nal vé hi cu lant des can cans non vé ri fiés (cf. Bian chi 2017).
Il n’est pas ano din que Poil de tran chée se res sai sisse du titre de Jules
Re nard pour pro je ter sur les poi lus de son ré gi ment la ruse de ce
petit en fant mal aimé des siens, tan dis que La Vie poi lu sienne choi sis‐ 
sait de dé tour ner non sans ma lice le titre de l’un des grands jour naux

8
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Illus tra tion 3 : Man chettes de Poil de tran chée.

sa ti riques de son temps, La Vie pa ri sienne, ré pu té pour son goût du
gri vois 15.

https://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/docannexe/image/1963/img-3.jpg
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Illus tra tion 4 : Man chettes de La Vie poi lu sienne.

Des dis po si tifs sté réo ty pés – les plai san te ries sont très co di fiées – mais in éga le ment soi- 
gnés et hu mo ris tiques.

Mais c’est bien plus sou vent en core dans l’ar ticle pro gram ma tique de
leur pre mier nu mé ro que ces jour naux as sument une am bi tion tour‐ 
née vers le ri sible :

9

Poil de tran chée vous im mu ni se ra contre le ca fard, il vous com mu ni ‐
que ra la bonne hu meur un peu lou foque de ses in co hé rents ré dac ‐
teurs, fai sant ainsi men tir le poète qui di sait :

Nous avons tout perdu, tout jusqu’à ce vieux rire, 
Ce rire d’au tre fois, ce rire des aïeux 
Qui jaillis sait du cœur comme un flot de vin vieux 16.

Comme la presse sa ti rique du XIX  siècle, nos jour naux ont assez
mas si ve ment re cours – en fonc tion des moyens et ta lents en pré‐ 
sence – aux illus tra tions co miques et aux ca ri ca tures, re pré sen tant
par exemple tel sol dat en ne mi en mau vaise pos ture, ou Guillaume II,
le vi sage bouf fi, dans un cos tume dé pe naillé an non çant la dé ré lic tion
de l’Em pire al le mand. Et à bien des égards, les choix po li tiques et es‐ 
thé tiques pré si dant à la construc tion de leur ico no gra phie sont com‐

10 e

https://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/docannexe/image/1963/img-4.jpg


La satire désamorcée ? Rire et politique dans quelques feuilles de tranchées françaises (1914-1918)

Licence CC BY 4.0

Illus tra tion 5 : La Vie poi lu sienne, n° 3.

Même si les ca ri ca tures sont bien plus rares que dans Poil de tran chée, on trouve des illus- 
tra tions de ce type, très ca rac té ris tiques, où sont my thi fiés par le rire de grands lieux com- 

muns de la vie au front, comme la pré sence des poux (« totos »).

pa rables à ceux qu’opé raient au même mo ment leurs grands
confrères sa ti riques de l’ar rière.

Enfin, les ré dac teurs adoptent sou vent des pseu do nymes amu sants,
comme c’est le cas dans Poil de tran chée, géré par une équipe com po‐ 
sée de Bar be lé, Cra pouillot et Ga bion 17, trois termes fai sant ré fé rence
à leur quo ti dien mi li taire.

11

Se cond hé ri tage d’im por tance : ces jour naux de tran chées sont aussi
et sur tout les conti nua teurs de l’es prit pa ro dique 18 de la presse sa ti‐ 
rique, dans la me sure où une par tie plus ou moins si gni fi ca tive de
leur dy na mique re pose sur des jeux de contre fa çon de la forme ou du
fond des jour naux de l’ar rière. La ten dance est par ti cu liè re ment sen‐

12
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sible au ni veau for mel, puis qu’ils re posent sur un dé tour ne ment, une
pa ro die sys té ma tique des cadres du jour nal, de ses es paces pu bli ci‐ 
taires à la moindre de ses pe tites ru briques. On trouve ainsi dans
leurs co lonnes des ca lem bours, ty piques des jour naux co miques du
XIX  siècle, des échos mon dains, adap tés au monde de la tran chée, ou
en core des re vues de presse pleines de mau vais es prit. À l’ins tar de ce
que fai sait déjà le Gre lot, nos feuilles re censent vo lon tiers des cour‐ 
riers de lec teurs, qui per mettent par exemple les raille ries gra tuites à
l’égard des femmes, pré sen tées comme l’in car na tion de la mé con‐ 
nais sance du front, ou vic times de simples bons mots  : « Ces sez de
craindre pour votre mari, ma dame, un im bé cile ne peut être ac cu sé
d’in tel li gence avec l’en ne mi » (Poil de tran chée, n° 6). Dans le même
re gistre, elles re courent vo lon tiers à ces ré cits hu mo ris tiques déjà
cou rants dans Le Rire, aux poèmes co miques et gri vois, ainsi qu’aux
ca ri ca tures sur le thème de l’al cool et de l’ébrié té si pri sées de la
bonne so cié té d’avant- guerre. La Vie poi lu sienne pré sente par
exemple dans son nu mé ro 4 une cha rade gau loise qui n’a plus que sa
forme en com mun avec les «  cha rades po li tiques  » pro po sées
quelques dé cen nies plus tôt par un grand titre sa ti rique comme Le
Cha ri va ri 19 :

e

Le son de mon pre mier dans les bois re ten tit 
Les jours de grande chasse, il sonne l’hal la li. 
A la femme, mon deux est don de la na ture 
Sans eux, que serait- elle ? une ca ri ca ture. 
Mon tout que le cuis tot conserve en un bocal 
D’un plat fade sou vent fait un simple régal 20.

Pour par faire l’imi ta tion de la grande presse, le moindre es pace du
jour nal, jusqu’aux pe tites an nonces, peut faire l’objet de dé tour ne‐ 
ments plai sants, à l’ins tar de ces lignes fan fa ronnes de Poil de tran‐ 
chée qui cé lèbrent peut- être quelque pe tite avan cée due à l’ab né ga‐ 
tion du 409  RI. À cette époque, le ré gi ment est sou mis à de ter ribles
bom bar de ments et of fen sives dans son sec teur de la Somme  : «  A
VENDRE à l’amiable, en to ta li té ou par lots, 150 m. de tran chées
boches usa gées se trou vant dans nos 2  lignes 21. »

13

e

èmes

Mais, de façon plus po li tique, la raille rie peut aussi por ter sur le
conte nu de cette presse mo bi li sée, dont l’op ti misme pa trio tique pou‐ 
vait par fois fri ser le ri di cule et le non- sens. Un autre jour nal, Le Bo ‐

14
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cho fage re court à une iro nie toute flau ber tienne pour railler l’ar ticle
d’un confrère de l’ar rière rap por tant avec une com plai sance dé pour‐ 
vue du moindre recul l’en thou siasme confiant d’un par le men taire
bien connu pour ses po si tions bel li cistes : 

Dans la tran chée, ce fût [sic] du dé lire ! Les poi lus s’ar ra chaient les
exem plaires du Paris- Midi ap por tés ex tra or di nai re ment par le cy ‐
cliste du ba taillon avec les grrr rands quo ti diens de la ca pi tale. […]
Les ex cla ma tions s’en tre croi saient : « Quel as ! Quel génie ! » Les plus
en thou siastes de man daient l’af fi chage. […] L’ar ticle de Paris- Midi,
objet de ses vi brantes fa veurs, était si gnée [sic] Henry Bé ren ger, sé ‐
na teur. Il mé ri tait vrai ment ce ‘ko los sal’ suc cès. Ce pas sage sur tout
était lu et relu : ‘Les États- Unis ap portent à l’En tente le plus gi gan ‐
tesque ap point qu’elle ait ja mais pu rêver. […] Cent mil lions
d’hommes, cent mil liards de cré dit […] qui vont […] dé fer ler d’ici
deux ans sur le champ de ba taille des li ber tés du monde.’ D’ici deux
ans ! Enfin, nous étions fixés. Il n’y en avait plus que pour deux ans !
En 1919, la guerre se rait finie. (n° 9, 28 avril 1917.)

Pour beau coup de ré dac teurs, dé réa li ser l’hor reur des condi tions de
vie sur le front en «  main te nant chez les poi lus cette douce gaie té,
sœur de la vic toire », c’était pa ra doxa le ment « com battre l’in fluence
né faste des bour reurs de crânes et de leurs jour naux ». En par ti ci pant
de façon sin cère à l’ef fort de guerre, en as su mant par eux- mêmes ce
pa trio tisme rieur qu’ils voyaient l’ar rière pro je ter sur eux sans ver‐ 
gogne, les sol dats s’of fraient le droit futur « de prendre en mains les
des ti nées du pays  », comme l’écrivent les poi lus de Télé- mail, le 16
mai 1916, dans une dia tribe mon trant l’éten due de leur co lère face aux
« men teurs » em bus qués dans la presse  : « Que de fois leurs proses
fi lan dreuses nous ont fait sou rire de pitié avant de nous las ser jusqu’à
l’écœu re ment ! À force de tri tu rer de puis trois ans leurs pauvres mé‐ 
ninges, rien de sensé n’en peut plus sor tir. Et c’est à ces gens- là qu’on
vou drait confier le soin de di ri ger la so cié té fu ture ?  » Il reste que
lors qu’il s’agit de s’en prendre à la presse de l’ar rière par l’in vec tive ou
la pa ro die, les deux jour naux de notre cor pus ne sont pas les plus vé‐ 
hé ments. Poil de tran chée pas tiche certes ses confrères dans son
deuxième nu mé ro (La Revue de l’autre monde et le Ber li ner tas de
blague), et moque ses propres ca pa ci tés à ob te nir une in for ma tion
fiable alors qu’il cherche à rendre compte des pro jets in vrai sem‐ 
blables de l’ad mi nis tra tion 22. Mais lors qu’il re court un peu plus loin
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au faux re por tage d’un jour na liste en voyé chez les Ot to mans, il ne
contre fait que sur le mode d’un ab surde bien veillant les grands titres
de l’ar rière qui an non çaient quo ti dien ne ment à quel point l’en ne mi,
ac cu lé fi nan ciè re ment et livré à la fa mine, était au bord du gouffre  :
« Le prix du gigot est éga le ment très élevé, sur tout dans les grands
ba zars où il est vendu au 6  étage. » On constate déjà que contrai re‐ 
ment aux titres sa ti riques du début du siècle pré cé dent, qui connut
l’apo gée de la sa tire de presse, nos deux jour naux s’ap pliquent à gom‐ 
mer toute ré fé rence po li tique ou so ciale pré cise. La sa tire des Ot to‐ 
mans, où les mo que ries en vers l’en ne mi pou vaient se dou bler d’une
mor dante prise à par tie de la pro pa gande, est ici ré duite à sa vo ca tion
hu mo ris tique.

e

2. La sa tire désa mor cée : hu mour
gra tuit et my tho lo gie du bon
poilu
Si l’on sou haite re trou ver dans l’his toire mé dia tique fran çaise un mo‐ 
dèle de presse sa ti rique aux am bi tions es sen tiel le ment po li tiques, il
faut ou blier les dé cen nies pré cé dant la guerre et re mon ter, ainsi que
F. Erre et B. Tillier l’ont dé mon tré, au pre mier tiers du XIX  siècle, où
le rire, puis sam ment trans gres sif, fut uti li sé par quelques titres de
presse comme une « arme po li tique » des ti née à faire va ciller le pou‐ 
voir en place par la mise au jour de son ab sur di té. Les jour naux sa ti‐ 
riques mé ri taient alors plei ne ment un nom que la pos té ri té ne conti‐ 
nua par fois de leur at tri buer que par conven tion. Bal bu tiante sous le
très ré pres sif Pre mier Em pire (Le Nain jaune), cette pe tite presse née
sous la Ré vo lu tion connaît un net essor en 1830 dans sa contri bu tion
à la chute de Charles X (Le Cor saire, Le Fi ga ro et La Sil houette), et son
apo gée sous la Mo nar chie de Juillet, avec Le Cha ri va ri ou La Ca ri ca‐ 
ture, servi par d’illustres contri bu teurs (Phi li pon, Dau mier, Bal zac)
dans son érein te ment de Louis- Philippe (Erre et Tillier 2011 : 417-423).
Ces titres 23, fer me ment par ti sans, n’hé sitent pas à s’en prendre à des
fi gures d’au to ri té, à l’ins tar du roi (pen sons aux cé lèbres poires de
Phi li pon et Dau mier) ou de ses mi nistres, en les ci blant plus ou moins
di rec te ment dans leurs brèves, leurs ca ri ca tures, leurs cha rades,
leurs nar ra tions, leurs échos, leurs his toires à clefs, qui vau dront à

16

e



La satire désamorcée ? Rire et politique dans quelques feuilles de tranchées françaises (1914-1918)

Licence CC BY 4.0

leurs au teurs di vers pro cès au cours de ces dé cen nies. L’ano ny mat, le
voile de la fic tion, l’iro nie ou la fausse naï ve té com ptèrent ainsi parmi
les pré cieux ex pé dients dé ployés par cette presse in no vante et en
constante re cherche d’ou tils adap tés à l’ex pres sion d’une pa role po li‐ 
tique hau te ment pro blé ma tique, dont la pu bli ca tion ex po sait à des
pour suites plus ou moins graves, à me sure que se suc cé daient les lois
ré pres sives (1852) ou li bé rales (1868, 1881). Le ré ta blis se ment d’une
cen sure de presse sé vère en 1914, dans un contexte de guerre, in vite à
se de man der dans quelle me sure ces mo dèles de po li ti sa tion et de
trans gres sion in for mèrent la presse sa ti rique exis tant peu avant le
conflit, ainsi que les pe tits jour naux qui en na quirent, dans l’ob jec tif
éven tuel de pro duire sur la guerre ou le pou voir po li tique en place un
dis cours cri tique.

Mais le pre mier constat à opé rer, d’ordre his to rique, est que les
vagues hé ri tiers de cette pe tite presse sa ti rique, très dy na miques à la
Belle Époque, sont confron tés à d’autres dif fi cul tés que la cen sure
lors de l’en trée en guerre. Comme le rap pelle Laurent Bihl (s.d.), beau‐ 
coup de titres parmi les plus mo destes dis pa raissent alors, du fait de
l’état de siège, de la mo bi li sa tion de nom breux des si na teurs, ou en‐ 
core des pé nu ries. Et ceux qui sur vivent parmi les prin ci paux jour‐ 
naux sa ti riques, bien loin de re cou vrer la pa role po li tique cri tique
dont les avait éloi gnés la vo ca tion hu mo ris tique qu’ils avaient ac quise
au fil du temps, se font ra pi de ment les échos rieurs et do ciles du
« bour rage de crâne  » mené tam bour bat tant par la grande presse,
que l’on pense au Rire, de ve nu Le Rire rouge, à Fan ta sio ou au Pêle- 
Mêle, qui, tous, aug mentent leur ti rage (Bihl s.d.). La Baïon nette, né
avec la guerre, par ti ci pe ra, elle aussi, par son hu mour ger ma no phobe
à la pro pa gande am biante, en of frant à ses lec teurs les ca ri ca tures de
grands illus tra teurs du temps. Il faut at tendre 1915 et la nais sance du
Ca nard en chaî né pour que sur gisse une pa role po li tique di ver gente,
dont la por tée trans gres sive valut à ses ré dac teurs de nom breux dé‐ 
mê lés avec la cen sure 24. Le jour nal, re ven di quant, pour contrer la
dés in for ma tion of fi cielle, un droit à la dés in for ma tion as su mée, pa ro‐ 
dique, cherche à ré ta blir des vé ri tés oc cul tées par ses congé nères, et
re nou velle, dans la plus po li tique des tra di tions de la presse sa ti rique,
les ou tils d’ex pres sion cryp tée d’une pa role pro hi bée. Hors de cette
sphère sa ti rique, un jour nal comme L’Œuvre, quoique pa triote, en‐ 
gage alors lui aussi avec les au to ri tés une lutte épi so dique, qui al lait
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re qué rir toutes les res sources du rire mé dia tique. Le long poème iro‐ 
nique de La Fou char dière à la gloire de Jules Gau tier, di rec teur de la
cen sure, ou les textes à trous fai sant de vi ner au lec teur les mots ca‐ 
viar dés par Anas ta sie en sont de bons exemples. Selon les mé moires
des cen seurs Al lard et Ber ger, qui rap portent ces ten sions, la cen sure
avait alors une nette conscience des dan gers de la sa tire po li tique, et
se voyait im po ser des consignes très strictes – ré gu liè re ment sans
rap port avec la guerre – par des mi nistres sou cieux de pré ser ver leur
image en pro fi tant de ce for mi dable moyen de pres sion : « Je tourne
quelques pages. Le Rire en core ! Je com prends qu’on n’est pas tendre
ici pour les jour naux hu mo ris tiques. Le Ruy Blas, le Car net de la se‐ 
maine, le Cri de Paris, qu’est- ce qu’ils ‘prennent’ ! Pour ce qui fait leur
rai son d’être, pour des échos, pour des po tins, pour des coups
d’épingle à nos mi nistres. Ceux- ci ont l’épi derme sen sible. » (cf. Al lard
et Ber ger 1932  : 86-94). Jean Galtier- Boissière ré sume ainsi la si tua‐ 
tion de la presse de 14-18 en l’em bras sant, vingt ans plus tard, de son
re gard sans conces sion de pré coce « dé bour reur de crâne » :

Ré di gée par des vieillards san gui naires ou par de jeunes sur si taires
qui payaient d’une ser vi li té quo ti dienne leur place à l’ar rière, la
presse fran çaise pen dant la grande gué guerre s’est désho no rée. Les
très rares jour naux qui ten tèrent de re mon ter le cou rant pen dant ces
temps mau dits [… l’au teur cite La Vague de Bri zon, Les Hommes du
jour d’après 1915 et Le Jour nal du Peuple de Fabre] mé ritent notre ad ‐
mi ra tion. C’est Le Ca nard qui trou va la meilleure for mule. Alors que
les pe tits confrères, dès qu’ils es sayaient d’ou vrir les yeux du pu blic,
pa rais saient en blanc, Le Ca nard, grâce à son ton hu mo ris tique, se
gaus sait d’Anas ta sie à l’aide d’ar ti fices et de stra ta gèmes mû re ment
com bi nés, et réus sis sait heb do ma dai re ment à faire en tendre, par
l’ab surde, la voix de la rai son. (Galtier- Boissière 1938 : 56)

Les mo destes jour naux qui voient le jour dans les tran chées conco mi‐ 
tam ment à ce bou le ver se ment de la pe tite presse in vitent à se de‐ 
man der si l’ex pres sion po li tique de la presse sa ti rique fran çaise ne
connut pas un re nou veau pa ra doxal au mo ment même de sa ra ré fac‐ 
tion à l’ar rière du front. Mais, disons- le d’em blée, leur mo dèle po li‐ 
tique se situe bien moins du côté de la presse sa ti rique des an nées
1830, que de celui que for gèrent ses hé ri tiers, les jour naux hu mo ris‐ 
tiques de la fin du siècle, où la por tée sa ti rique du pro pos s’était vue
dras ti que ment ré duite. Dans l’ico no gra phie, les al lu sions à la vie po li‐

18



La satire désamorcée ? Rire et politique dans quelques feuilles de tranchées françaises (1914-1918)

Licence CC BY 4.0

tique fran çaise sont quasi- inexistantes  : tout tourne au tour de la
guerre, et les mi nistre et dé pu tés, le cler gé ou les chefs mi li taires
fran çais ont cédé le pas aux ca ri ca tures ger ma no phobes, aux cro quis
tour nant en dé ri sion la mi sère des tran chées comme le fai sait alors
vo lon tiers la presse de l’ar rière. Il faut certes conve nir que Poil de
tran chée, et, à plus forte rai son, La Vie poi lu sienne, ne comptent pas
parmi les plus trans gres sifs des jour naux pu bliés sur le front de l’en‐ 
trée en guerre à l’au tomne 1918. Il reste que leur usage de l’hu mour
té moigne de la ra re té au sein de ce cor pus d’un trait qui au rait pu
per mettre de l’as si mi ler plus fer me ment à la pe tite presse sa ti rique :
l’om ni pré sence d’un lien fort avec les réa li tés so ciales et po li tiques de
son temps. Si ces jour naux évoquent né ces sai re ment la po li tique,
sujet in évi table en temps de guerre, ils ne pré sentent plus que des at‐ 
taches très ré duites avec le po li tique, – les per son na li tés et la pe tite
cui sine liées au pou voir, qui consti tuaient la ma tière clef de la pe tite
presse du XIX  siècle. Les pam phlets co miques, les ca ri ca tures de
par le men taires, les textes à clefs per met tant de re con naître tel of fi‐ 
cier su pé rieur fri vole ou tel membre du cler gé ont lais sé la place dans
bien des cas à une gra tui té ou à un rire po li tique conve nu, désa mor‐ 
çant dans la sa tire tout ce qu’elle pou vait pré sen ter de dan ge reu se‐ 
ment trans gres sif. De même qu’elles com prirent ra pi de ment qu’il
était im por tant de to lé rer, voire d’en cou ra ger, la pré sence de l’al cool
sur la ligne de front, les au to ri tés avaient pour tant fait preuve d’une
grande ou ver ture vis- à-vis de ces pu bli ca tions des ti nées à sou te nir le
moral des troupes. La fa meuse cir cu laire si gnée par Joffre en mars
1915 en cou ra geait ainsi vi ve ment la pa ru tion de ces titres de presse,
en po sant les bases d’un contrôle mi li taire re la ti ve ment flexible et
bien veillant 25. Mais l’au to cen sure 26, l’in fluence de l’Union sa crée
pré ser vée à l’ar rière, le pa trio tisme réel de beau coup de ré dac teurs,
le refus de di vi ser un lec to rat aux opi nions po li tiques né ces sai re ment
di verses, le sou hait de se concen trer sur les pré oc cu pa tions de la
troupe ainsi que la dif fi cul té d’ac cé der à un conte nu po li tique ori gi nal
pa raissent avoir en par tie vidé les cadres sa ti riques de la pe tite presse
de cer tains de leurs conte nus pour les ré orien ter avant tout vers leur
vo ca tion co mique. Dans une grande ma jo ri té de cas, il est même ab‐ 
so lu ment im pos sible de dé ga ger une ligne idéo lo gique saillante (so‐ 
cia liste, li bé rale, etc.) qui au rait pu gui der l’éla bo ra tion du pro pos sa‐ 
ti rique. Ajou tons à cela l’uni for mi sa tion des conte nus à la quelle dut
concou rir l’in tense vi ra li té de ces titres de presse qui, s’ils de vaient
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comp ter sur des ini tia tives in di vi duelles pour tou cher l’ar rière, cir cu‐ 
lèrent beau coup entre les ré gi ments et les ré dac tions. En té moignent
à la fois les ré dac teurs eux- mêmes 27 et l’in tense vi ra li té de nom breux
ar ticles, sou vent re trou vés à l’iden tique d’un jour nal à l’autre, que leur
source soit in di quée ou non. Le pro gramme iro nique et désa bu sé de
Boum ! Voilà ! garde trace de ce glis se ment vers le co mique, en fixant
tou te fois des li mites qu’il lui ar ri ve ra de dé pas ser :

La po li tique étant sup pri mée de puis le 4 août 1914, nous n’en par le ‐
rons pas, et nous lais se rons aussi de côté les hor reurs guer rières. Il
ne nous res te ra plus qu’à es sayer d’être amu sants. Comme notre vie
court des chances di verses, ce sera, nous le sou hai tons, un agréable
jeu de l’hu mour et du ha sard 28. »

D’autres jour naux, comme La Vie poi lu sienne, ren dirent toute sa tire
du pou voir ou de l’armée im pen sable dans leurs co lonnes, en ré af fir‐ 
mant sans cesse leur at ta che ment à la hié rar chie mi li taire. Outre les
chan sons pa trio tiques et nos tal giques de Causse pu bliées dans la ru‐ 
brique « Notre ré per toire », les ré dac teurs fa çonnent ainsi de nom‐ 
breuses unes au tour d’hom mages à leurs of fi ciers, comme le ca pi‐ 
taine Ca ri té, dont les sol dats tiennent à louer la «  pa ter nelle bien‐ 
veillance et [l’]ex quise ur ba ni té » (La Vie poi lu sienne, n° 4). Le co lo nel
Tahon, dont on ap prend qu’il fut à l’ori gine de la créa tion du jour nal,
re çoit, lui, en par tage un son net du même pro li fique Pierre Causse,
dont le ton ob sé quieux re vi site le motif du bon of fi cier père de fa‐ 
mille : « Vous avez su nous faire aimer la dis ci pline / Sans peine ; on
de vi nait que dans votre poi trine / De sol dat pal pi tait un cœur tout
pa ter nel » (La Vie poi lu sienne, n° 2). Notre sen si bi li té contem po raine,
en cou ra geant à cher cher dans ces hom mages ou dans les plai san te‐ 
ries sur la vie au front des traces d’iro nie acerbe, ne doit pas nous in‐ 
duire en er reur : dans une im mense ma jo ri té de cas, y voir de l’an ti‐ 
phrase re vien drait à un contre sens que la connais sance du contexte
de pu bli ca tion (sur veillance et au to cen sure, am bi tions pa trio tiques et
lu diques, etc.) per met sou vent d’évi ter. Comme l’usage de l’argot ou
de chan sons ré gi men taires, cet hu mour a, en outre, ici pour fonc tion
de ren for cer la com mu nau té des rieurs au tour de ré fé rences par ta‐ 
gées par un petit groupe (cf. Du Pont 2015 : 112).

19



La satire désamorcée ? Rire et politique dans quelques feuilles de tranchées françaises (1914-1918)

Licence CC BY 4.0

Illus tra tion 6 : La Vie poi lu sienne n° 6. Un hom mage poé tique à Joffre en oc ci tan.

Dès lors, di vers lieux où le pro pos sa ti rique était at ten du se voient
dé pos sé dés de leur charge po li tique. Les jour naux de tran chées
cherchent à tout prix à faire rire, et tentent par di vers moyens de
faire du quo ti dien le «  spec tacle dis trayant  » que leurs grands
confrères de la Belle Époque avaient moins de peine à trou ver dans la
vie mon daine pa ri sienne. Les condi tions de vie du poilu, dé sas‐ 
treuses, de viennent ainsi par fois l’objet de rires gra tuits où se fait jour
une ab sence de dis tance iro nique et la vo lon té de sur mon ter par le
rire un ca fard dont les sol dats cher chaient ra re ment les res pon sables.
Le pre mier nu mé ro de Poil de tran chée pré sente ainsi une illus tra tion
dont les deux per son nages, des sol dats, fument et dé gustent leur po‐ 
pote dans une tran chée bien or don née, bou teille de vin et ca nard à
por tée de main : « Oui, mon ‘pote’, avec 5 sous par jour 29, 6 jours de
‘perm’ et un abon ne ment à Poil de tran chée, on re fe rait la guerre de
100 ans. »
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Illus tra tion 7 : Poil de tran chéen° 1.
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Illus tra tion 8 : Poil de tran chéen° 6.

Les condi tions de vie au front font l’objet – de façon assez sys té ma tique – de bou tades et
illus tra tions dé réa li sant l’hor reur quo ti dienne. Loin de pous ser au dé fai tisme ou à l’in su bor- 
di na tion, les feuilles de tran chées en tendent ainsi faire rire le poilu de sa pé nible exis tence.

Bien en ten du, le motif des ter ribles condi tions de vie sur la ligne de
front est om ni pré sent dans l’hu mour de nos jour naux, mais, tour né
en dé ri sion, il pa raît s’ap puyer sur cet hu mour fi na le ment peu cor ro‐ 
sif pour rendre la réa li té plus ac cep table  : « Tou ristes, voya geurs et
sports men sont avi sés qu’un char mant ac cueil leur sera fait dans
‘NOTRE SEC TEUR’ mo derne et su per chic ! Tor tillards, au to bus et ba‐ 
gnoles  / Ca gnas et gui tounes / So li di té, élé gance, confort  / Eau à
tous les étages / Bains de boue / FAUNE VA RIÉE : totos, rats, ca fards,
re nards, écu reuils, san gliers, etc., etc. » […] Éta blis se ment de pre mier
ordre. L’ES SAYER c’est L’ADOP TER » (La Vie poi lu sienne, n° 6). La pos‐ 
si bi li té d’ex pri mer sa souf france, voire de lé gères cri tiques face aux
dif fi cul tés quo ti diennes, en ser vant d’exu toire, de vait ef fec ti ve ment
contri buer au main tien du moral des troupes que nos jour naux se
don naient pour ob jec tif. Pour ce qui est de ses textes de prose, Poil de
tran chée ma ni feste une forte ten dance à l’ab surde, qui se niche par
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Illus tra tion 9 : La Vie poi lu sienne n° 5.

exemple dans les tra di tion nelles fausses dé fi ni tions de la presse du
front (ex pli quant ce qu’est un pou [La Vie poi lu sienne, n° 2 et n° 4], un
poilu, une gui toune ou du pi nard 30), dé fi ni tions où toute veine cri‐ 
tique est bien sou vent gom mée au pro fit d’amu sants dé ve lop pe ments
pa ra doxaux et té léo lo giques.

Ceux- ci cherchent, le temps d’un rire, à don ner un sens (ri sible) à
l’uni vers in vrai sem blable en tou rant les sol dats : « La Dé cou verte de la
tran chée »  : « De son vrai nom ‘tranche’, du latin « tran- chus », elle
nous fut im por tée d’Amé rique il y a mille ans par un ou vrier fran çais
né en Suisse près de Tokyo et du nom de Tran chet […] » (Poil de tran‐
chée, n° 1). La Vie poi lu sienne, lui, pro pose parmi les nom breuses
chan sons qui font sa spé ci fi ci té, « Le moral est bon », qui en tre tient le
mythe de la dé ter mi na tion in fran gible des com bat tants fran çais  :
« Des durs com bats, il n’a plus sou ve nance. / – Le na tu rel re vient di li ‐
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gem ment – / Avec ses amis, il chante  : ‘Ma de lon’ / Et même  : ‘le
moral est bon  !’  ». Lors qu’émergent tout de même des cibles po li‐ 
tiques, c’est sou vent dans un pur but hu mo ris tique, à l’ins tar
d’Alexandre Mil le rand, rem pla cé un peu plus tôt au mi nis tère de la
guerre, qui bé né fi cie dans le Ver Lui sant n° 5 de sa pe tite pu bli ci té  :
« Thé ‘Zévou’, pur ga tif pour gens ba vards im por té par la M  Mil le‐ 
rand ». Car, on l’a dit, l’enjeu de nos feuilles tient d’abord dans le di‐ 
ver tis se ment et le main tien du moral des troupes, ob jec tifs fi na le‐ 
ment peu com pa tibles avec une vé ri table vo ca tion de sa tire po li tique.
Et il per met da van tage l’au to dé ri sion de Poil de tran chée pu bliant un
guide de « re ci vi li sa tion » pour les sau vages que sont de ve nus ses lec‐ 
teurs (Poil de tran chée, n° 5) que quelque cri tique vi gou reuse que ce
soit du pou voir en place. Sans doute est- ce pour cela que la my tho lo‐ 
gie du bon sol dat fran çais, ca pable de dé pas ser l’ad ver si té par son
rire, son cou rage, son ab né ga tion et sa gouaille tein tée d’une in so‐ 
lence d’ap pa rat, connut son heure de gloire dans ces jour naux, au tant
qu’il in for mait les re pré sen ta tions d’une grande presse dont ils pré‐ 
ten daient se dé ta cher. Des écrits re tra çant à tra vers une évo ca tion
ab surde de la cam pagne de Rus sie un lien entre les poi lus et leurs an‐ 
cêtres gro gnards na po léo niens 31 aux poèmes s’ap pro priant dans le
rire et les rimes les réa li tés les plus dif fi ciles de la vie au front 32, c’est
une puis sante veine d’hu mour trou pier qui par court le cor pus, re po‐
sant, lors qu’elle ne revêt pas les ori peaux d’une in dis ci pline de fa‐ 
çade 33, sur une pos ture do cile et amu sée : « Le Jus. Li quide gé né ra le‐ 
ment noi râtre, plus ou moins trans pa rent sui vant l’eau em ployée.
Privé de sucre de puis long temps par pu ni tion, sans qu’on ait ja mais su
pour quoi. […] Il est dis tri bué à la troupe par les soins d’un gradé om‐ 
ni po tent, ca po ral d’or di naire » (Poil de tran chée, n° 4). À l’unis son avec
les quo ti diens na tio naux, qui ne cessent d’en louer les mé rites, nos
jour naux par ti cipent ainsi à l’éla bo ra tion d’une lé gende na tio nale
construite au tour d’une ima ge rie par fai te ment struc tu rée (le rire, le
pi nard, l’usage de l’argot…), où prend ra cine l’idée que le bon poilu,
d’hu meur tou jours égale, fi ni ra la guerre comme il l’a com men cée  :
dans le grand sou rire d’une in sou ciance à toute épreuve :

on

Ne pas s’en faire ! Tout un art et tout un pro gramme dont le ré sul tat
est la ma gni fique bonne hu meur de ces sta tues de boue qui animent
les fos sés fron tière [sic] que sont les tran chées. ‘T’en fais pas’ dit le
vieux dur à cuire qui a fait la Bel gique et la Marne à la classe 15. […]
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Et réel le ment, le front ‘ne s’en fait pas’ et son fa ta lisme bla gueur ne
laisse prise ni à la crainte ni à l’ennui. (Poil de tran chée, n° 4)

Il reste que face à ce large consen sus, en plus d’in flexions sen sibles
au fil du temps et des ba tailles dif fi ciles que connurent les ré dac teurs,
quelques voix se firent vi gou reu se ment en tendre dès 1915, à l’ins tar
de celle de Galtier- Boissière, au teur de La Fleur au fusil et fon da teur
du Cra pouillot, jour nal en ne mi du bour rage de crâne qui n’hé si tait pas
à dé cons truire l’image type du poilu pour en mon trer tout l’ar ti fice :
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Dans les beu glants, de faux Poi lus, af firment, convain cus, qu’il ne faut
pas s’en faire’ et qu’‘ils n’pas se ront pas’, tan dis que des don dons aux
flo ris sants appas cé lèbrent l’éter nelle bonne hu meur des ‘chers poi ‐
lus’ en ex hi bant leurs mol lets pour faire tenir jusqu’au bout les vieux
mes sieurs de l’or chestre. Les feuilles hu mo ris tiques per pé tuent la lé ‐
gende du Poilu ri go lo et s’acharnent sur ces lâches Boches qui ne
s’in ter rompent de cou per les mains des pe tites filles que pour lever
les leurs en l’air 34. »

Son jour nal sera d’ailleurs l’un des seuls à pa ro dier jusqu’à l’ar ticle
pro gram ma tique de son pre mier nu mé ro, en épin glant, à côté des
plan qués, «  im mo bi li sés de l’ar rière  », l’image com plai sam ment res‐ 
sas sée par la presse de la bonne gaîté du front  : « Le Cra pouillot ne
s’adresse pas seule ment aux guer riers, il ap por te ra aussi aux im mo bi‐ 
li sés de l’ar rière un peu d’air vi vi fiant du front, et prou ve ra aux pa‐ 
rents et amis des com bat tants qu’un sé jour pro lon gé dans les tran‐ 
chées n’a pas al té ré chez leurs chers poi lus, la gaîté tra di tion nelle du
fran çais au feu. Cou rage, les ci vils 35. » Ici, l’iro nie se fait mor dante et
ré so lu ment po li tique.

24

De même, il n’est pas rare que les pu bli ca tions les plus hu mo ris tiques
laissent place à la souf france et à la ré flexion, à l’oc ca sion de passes
dif fi ciles ren con trées au front. Poil de tran chée pu blie ainsi dans son
nu mé ro de mars 1916 d’émou vantes ex cuses pour sa pa ru tion tar dive,
qui si gnalent dans un style et un ton très sin gu liers pour ses pages un
be soin de té moi gnage et de re cueille ment situé à des lieues de son
ha bi tuelle et bruyante for fan te rie. On no te ra que le rire y est ra me né
à sa juste part :

25
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Il est dans l’Est un coin fran çais dont le nom tra verse toutes les pen ‐
sées, une ré gion dont les bois, les ra vins, les col lines, les routes sont
dé chi que tés, ha chés, bou le ver sés, tri tu rés, cre vas sés, une zone où
rampent les gaz, où jaillissent les flammes, où miaulent les balles, où
jaillissent et se brisent de ‘ko los sales’ mar mites. On n’y dort point, on
y mange mal, on y souffre, on y rit, on s’y bat et on y meurt fa ci le ‐
ment. Dans ce cadre d’orage et d’acier, la baïon nette est plus en hon ‐
neur que la plume ou le crayon, on le de vine sans peine. Aussi ‘Poil de
tran chée’ est sûr que ses lec teurs ex cu se ront au jourd’hui son re tard
et ses pas sa gères mo di fi ca tions, prou vant une fois de plus leur in dul ‐
gence à son égard.

Dès le 3 mars, le ré gi ment est en effet en ga gé dans le sec teur de
Vaux, du côté des ou vrages d’Har dau mont et de Douau mont. Les
pertes sont très sé rieuses et les condi tions de vie épou van tables  :
c’est la ba taille de Ver dun qui com mence 36. La Vie poi lu sienne pré‐ 
sente dans le bilan an nuel de son n° 7 des ex cuses com pa rables, avant
de comp ter ses morts dans un avis aux lec teurs. Comme le donne à
pen ser l’étude de S. Audoin- Rouzeau (1986) sur la vie au front à tra‐ 
vers les jour naux de tran chées, les cri tiques, les dou leurs et les peines
des com bat tants se donnent plu tôt à lire sur un mode sé rieux que
d’une ma nière sa ti rique ou hu mo ris tique, da van tage liée à la vo ca tion
di ver tis sante de ces feuilles :

26

Nous avons passé là, chers ca ma rades, les heures les plus dou lou reu ‐
se ment longues de notre exis tence de sol dats. Nous avions tout vu :
les mines, les obus, les la cry mo gènes, le bou le ver se ment des bois, les
noirs dé chi re ments des mines tom bant par quatre, les bles sures les
plus af freuses et les ava lanches les plus meur trières, mais tout cela
n’est pas com pa rable à ce brouillard qui, pen dant des heures longues
comme des siècles, a voilé à nos yeux l’éclat du so leil, la lu mière du
jour, la blanche pu re té de la neige.

Après avoir li bé ré le ter ri toire, les poi lus ne se ront pas en core au
terme de leur tâche : il leur res te ra à conqué rir l’ar rière et à lui faire
la loi 37.

Bien en ten du, à par tir de l’in flexion dans le moral des troupes lié au
dé sastre du Che min des Dames (1917), et tout au long de l’année 1918,
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le ton ten dra à s’as som brir dans ces pe tites pu bli ca tions, où perce
par fois net te ment la las si tude et l’amer tume des com bat tants.

3. La sa tire vers d’autres cibles ?
Des at taques po li tiques au bour ‐
rage de crâne
Pour tant, si la sa tire ne s’exerce que ra re ment selon les mo da li tés po‐ 
li tiques qu’avait fixées la presse sa ti rique ori gi nelle, elle n’est pas pour
au tant ab sente de notre cor pus. Dans la dé non cia tion hu mo ris tique
de la fi gure sté réo ty pée de l’em bus qué, per son nage ayant trou vé le
moyen d’échap per à ses obli ga tions sur le front, elle re trouve même
par fois les ac cents d’in di gna tion lar vée, à la fois mo rale et po li tique,
ainsi que la po si tion sur plom bante de juge des torts, qui in combent
aux sa ti ristes sou hai tant dé non cer les vices de la so cié té. On re trouve
ainsi dans nos ru briques pa ro diées des mo que ries in so lentes à l’égard
des ci vils re fu sant d’as su mer leur ab sence de la ligne de front  : «  A
LOUER cos tume au then tique de tran chée. Mo dèle spé cial pour sau‐ 
ver l’ap pa rence dans l’em bus cade. Plaques de boue, sèches ou
mouillées (se font en blanc jaune et brun). Des totos de pure race sont
gra cieu se ment of ferts par la mai son. S’adress. aux ré dac teurs 38.  »
Mieux en core, les très iro niques lé gendes d’illus tra tion du nu mé ro
pré cé dent, fi gu rant un bour geois dans son fau teuil à côté d’un poilu
en pleine course, pré sentent l’Em bus cade (avec sub stan tif et ma jus‐ 
cule) comme une phi lo so phie de vie aussi louable qu’as su mée, re po‐
sant sur un en semble de maximes fai sant sys tème entre elles.
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Illus tra tion 10 : Poil de tran chée, dé cembre 1915 n°2

Cette charge consen suelle contre les plan qués s’ap puie sur les sté réo types ico no gra phiques
les plus cou rants (civil ven tri po tent assis face à sa che mi née, sol dat barbu me nant cou ra- 
geu se ment son as saut…). Mais elle joue aussi sur la blague tra di tion nelle du poilu sou hai- 

tant au civil de « tenir » et sur une lé gende don nant à pen ser qu’elle s’ins crit dans toute une
série d’adages à re trou ver dans les nu mé ros sui vants. La struc tu ra tion en deux vo lets vio- 

lem ment op po sés laisse ima gi ner que le poilu s’ap prête à em bro cher son vis- à-vis dans son
confor table fau teuil.

Na tu rel le ment, il ne faut rien voir en cela d’ex tra or di nai re ment trans‐ 
gres sif, ce dis cours étant à la fois com mun et admis à l’époque, tout
par ti cu liè re ment dans les mi lieux mi li taires, dont cette presse s’écar‐ 
tait fort peu. En re trou vant les lo giques de la cri tique des puis sants,
des tri cheurs et des im pos teurs dans cette fi gure de l’em bus qué, les
jour naux de tran chées s’en pre naient à une cible dans la quelle cha cun
pou vait dé ci der de ne pas se re con naître, et qui par ses traits les plus
cou rants (fai néan tise, in uti li té…) était aussi hau te ment consen suelle
qu’ac ces sible à la sa tire de mœurs. La cri tique des em bus qués re‐ 
trouve ra re ment une conscience de classe 39, et cible assez ra re ment
des ci vils ou hommes po li tiques pré cis 40. On ne s’éton ne ra donc pas
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Illus tra tion 11 : La Vie poi lu sienne n° 7.

que Pierre Causse lui- même leur fasse un sort dans ses chan sons,
s’en pre nant même de façon plus gé né rale à tous les ci vils qui se per‐ 
met taient de tenir un quel conque dis cours sur la guerre  : « Il est en
ar rière du front / Quelques mil liers de gens qui font / - Pour ma ni‐ 
fes ter leur cou rage - / Grand ta page / Il s’agitent à qui mieux mieux
/ Pé rorent dans tous les mi lieux / Et ba fouillent dans les jour naux : /
Ce sont les ci blots ! (bis) » (La Vie poi lu sienne, n° 7).

L’un des grands jeux sa ti riques en la ma tière consis tait en une in ver‐ 
sion des normes per met tant de faire pas ser les hommes de l’ar rière
pour des gens à plaindre, en en ap pe lant à la com pas sion et la so li da‐ 
ri té des poi lus, selon la loi ré cur rente de cette ex hor ta tion iro nique
lan cée par Fo rain en 1915 : « Pour vu qu’ils tiennent ». Dans la même
veine, cette ré clame pleine de dé ri sion du pre mier nu mé ro de Poil de
tran chée, qui in vite aux dons :
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Cy clisme. Notre grand confrère Le Vé lo drole or ga nise pour di manche
pro chain une grande course au pro fit des em bus qués de France,
pour sou la ger ceux- ci et les aider à tenir. Nom breux se ront les poi lus
du front qui vou dront ap por ter leur concours à cette œuvre pa trio ‐
tique et bien fai sante entre toutes.

C’est dans ce re gistre que ces deux jour naux at tein dront leur
meilleure verve co mique, en consa crant au sujet des es paces plus
éten dus, comme la say nète théâ trale de Poil (n° 3), « J’y suis, j’y reste
ou Les Em bus qués ré cal ci trants », qui pré sente trois per son nages af‐ 
freu se ment pa res seux fi na le ment ré com pen sés pour leur mé rite, ou
l’amu sant récit de la Vie poi lu sienne (n° 6), qui re trace la créa tion de
l’em bus qué par Dieu. Dans de rares cas, la sa tire se fait lé gè re ment
plus po li tique, comme lors qu’elle s’en prend aux pro fi teurs de guerre,
mar chands ac cu sés de pro fi ter des pé nu ries ou de leur proxi mi té
avec le front pour tirer des bé né fices fi nan ciers de la guerre. La pe tite
cor res pon dance de la 6  li vrai son de Poil en donne un bel exemple,
rare dans ces deux jour naux : « Adressez- vous à la ligue des mer can‐ 
tis de France, qui dé livre des po lices d’as su rance contre la fin de la
guerre à tous ceux qui peuvent jus ti fier de bé né fices su pé rieurs à
300% et qui peuvent jus ti fier avoir vendu des pro duits conformes aux
échan tillons de la so cié té de fal si fi ca tion com pa rée. » Tout aussi rare
chez eux (mais fré quente, on l’a vu, dans d’autres titres), la cri tique de
la cen sure, qui re trouve par fois ses traits ca ri ca tu raux de vieille fille
aca riâtre sans que l’on y lise de grandes consé quences po li tiques 41.
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Il reste que cette sa tire des em bus qués, qui dis tingue notre pe tite
presse des jour naux de l’ar rière, ne doit pas éclip ser leur re cours
assez sys té ma tique à un hu mour pro fon dé ment ger ma no phobe 42 –
et donc, dans une cer taine me sure, po li tique –, vi ru lente contre les
sol dats al le mands, dont les ca ri ca tures mettent vo lon tiers en scène la
cruau té couarde, la do ci li té bes tiale et la fai blesse au com bat. De la
xé no pho bie lin guis tique (Poil de tran chée, n° 2) à l’ani ma li sa tion, tous
les ins tru ments à por tée de main sont em ployés pour dé pré cier la fi‐ 
gure de l’autre, ra me née à ses plus sombres traits : « Nous eûmes le
des sus ; le corps à corps cessa… / Parmi les pri son niers, le co chon se
ran gea  !... / Comme ses com pa gnons, très fort à la pa rade, / Il em‐ 
boî tait leur pas et gro gnait  : ‘Ka me rad  !’  » (La Vie poi lu sienne ̧ n °4).
Parmi les at taques les plus conven tion nelles, on trouve bien sûr la ca ‐
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Illus tra tion 12.

ri ca ture mi so gyne, re pré sen tant la femme al le mande sous des traits
mas sifs et gros siers, dou blés d’un manque de goût ves ti men taire tra‐ 
his sant son peu de ci vi li sa tion : « La mode à Ber lin » : « Pour la sai son
d’hiver, nos mo dèles de Kor sages sont d’un déKor très sen ti men tal et
très éKo no mique. »

Bien des jour naux com portent dans leurs titres et sous- titres une ré‐ 
fé rence di recte à ce po si tion ne ment po li tique, à l’ins tar du Bo cho fage,
« Or gane an ti ca far deux, kai se ri cide et em bu sco phobe », du Tourne- 
Boche ou de l’An ti boche illus tré.

33

Mais c’est lors qu’il s’en prend aux di ri geants al le mands que le rire de
nos jour naux re trouve plus net te ment un as pect sa ti rique, avec, par
exemple, un grand nombre de ca ri ca tures re pré sen tant de façon dé‐ 
gra dante les membres de la fa mille im pé riale. Ici en core, l’ana lo gie
avec des co chons ren con tra un suc cès mas sif, en étant sou vent ac‐ 
com pa gnée de raille ries quant à la confiance qu’avaient les Al le mands
en cette vic toire qui ne pou vait que leur échap per  : « A vendre, aux
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Illus tra tion 13.

en chères an cien poste de com man de ment du Klown prinz en Cham‐ 
pagne […]. Nom breuses bou teilles vides. Pour rait conve nir pour
étable à co chons (si ceux- ci ne sont pas sus cep tibles) » (Poil de tran‐ 
chée, n° 3). Bien en ten du, la mo que rie, conve nue, porte ra re ment un
re gard ana ly tique sur la po li tique al le mande, un re gard qui dé pas se‐ 
rait la dé non cia tion de son im pé ria lisme ou la raille rie en vers la do ci‐ 
li té des su jets de ce pou voir si au to ri taire. Sou vent, la ca ri ca ture
glisse même vers une ger ma no pho bie re le vant da van tage du bour‐ 
rage de crâne que de la sa tire. Au fil de plu sieurs nu mé ros, Poil de
tran chée pu blie ainsi un récit in ti tu lé « Kar net de route d’un of fi cier
boche » (il est dou blé dans sa pre mière li vrai son d’une gros sière ca ri‐ 
ca ture évo quant le ré gi ment du Kron prinz, les hus sards à tête de
mort), qui se trouve nour ri des cli chés an ti ger ma niques les plus en
vogue à l’époque : confiance aveugle dans un com man de ment au na‐ 
tio na lisme for ce né, stu pi di té crasse, etc.
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Par ti cu la ri té de ce jour nal, le tout est tein té du ca rac tère ab surde
dont il semble avoir fait sa marque de fa brique, à l’ins tar de cette des‐ 
crip tion d’un mou ve ment sous «  le feu d’un cui ras sé en ne mi ha bi le‐ 
ment dis si mu lé der rière une ma nu fac ture d’œufs » (Poil de tran chée,
n° 1), ou de cette des crip tion des wa gons de mar chan dises en liesse
de vant le dé part des sol dats fran çais :
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Une fois de plus, ex plique l’of fi cier, je peux consta ter les men songes
de nos jour naux. Il est in con tes table que le peuple fran çais a une
confiance in ébran lable dans la vic toire fi nale et il faut voir quel en ‐
thou siasme s’em pare des wa gons de mar chan dises lors qu’un ré gi ‐
ment s’em barque pour le front 43.

Cette ger ma no pho bie est tout aussi sen sible dans La Vie poi lu sienne,
qui en plus de ses poèmes na tio na listes 44, fait pa raître des textes au
dis cours sur la guerre pro fon dé ment dé ran geant, comme sa nou velle
« Les deux amours », ra con tant le rap pro che ment grâce au conflit de
la mère et de la com pagne d’un jeune sol dat mort au com bat. Le texte
prend dans sa conclu sion des tour nures d’apo logue en fa veur de la
guerre, qui lui trouve des consé quences fi na le ment po si tives quoique
bien étran gères à la vie des sol dats du front. Le ton est ici à ce bour‐ 
rage de crâne pur et simple dont la presse des tran chées avait pour‐ 
tant fait son ul time re pous soir :
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Voyez- vous, mon cher Bour goin, cette atroce guerre, avec son hi ‐
deux cor tège de deuils, de larmes, de mi sères de toutes sortes, aura
eu des consé quences tout à fait in at ten dues, in soup çon nables et,
Dieu merci ! heu reuses. Elle a déjà rap pro ché les classes, mé ta mor ‐
pho sé la so cié té. Elle est en train, je crois, de réunir pas mal d’in tel li ‐
gences, de ca rac tères et de cœurs qui sans elle, fussent tou jours de ‐
meu rés, de par leur na ture, leur édu ca tion et leur mi lieu, com plè te ‐
ment étran gers, fer més, hos tiles et re belles l’un à l’autre (La Vie poi ‐
lu sienne ̧n °5).

L’apo lo gie de la guerre et la né ga tion de la lutte des classes ne pou‐ 
vaient guère s’ex pri mer de façon plus claire : si le dis cours se fait ici
po li tique, il n’est en rien trans gres sif, et ne s’ap puie pas sur la dis‐ 
tance sa ti rique. Il n’est d’ailleurs que de voir com ment le jour nal se
dé fend de som brer dans de tels tra vers, dans la pu bli ca tion d’un
mode d’em ploi sen ten cieu se ment dicté au pré sent de vé ri té gé né rale,
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pour sai sir l’am bi guï té de cer taines feuilles de vant leur propre ma‐ 
nière de trai ter la ques tion po li tique. Dans le cas pré sent, les dé né ga‐ 
tions mènent presque à y lire la re con nais sance de ce que le jour nal
put tom ber dans les pièges de la pro pa gande la plus ba nale 45  : « La
Vie Poi lu sienne ne bourre pas le crâne. C’est le jour nal à nous  ; et il
sait, mieux que cer taine presse, dire tout ce qu’il pense. Le poilu l’en‐ 
voie à sa fa mille qui le lit et le conserve pré cieu se ment. »

«  Somme toute, le genre sa ti rique, tout en culti vant le sca breux, le
cy nisme, la gouaille mé chante, tout en blas phé mant les va leurs et en
iro ni sant sur les grandes idées, as sume aussi le rôle très ro bo ra tif de
confir mer tous les pré ju gés, d'eu pho ri ser la sot tise col lec tive. […]  »,
écri vait Marc An ge not (s.d.) à pro pos de ses pe tits jour naux. Le ju ge‐ 
ment pa raît en par tie ap pli cable à notre presse des tran chées, qui
tout en dé non çant par la sa tire la grande presse pro pa gan diste, l’Em‐
bus cade et l’im pé ria lisme al le mand, tout en adop tant cer tains cadres
for mels de la presse sa ti rique, s’est bien sou vent can ton née à des cri‐ 
tiques conve nues n’en ga geant pas la res pon sa bi li té de ses ré dac teurs
face à l’au to ri té mi li taire. Plus que cela, en of frant à leurs lec teurs et
contri bu teurs un es pace de di ver tis se ment et d’ex pres sion perçu
comme plus libre – et po ten tiel le ment trans gres sif – que celui qu’of‐ 
frait une grande presse aux ordres, beau coup de ces pe tits titres, tout
en s’en dé fen dant, contri buèrent au bour rage de crâne am biant, ger‐ 
ma no phobe et « poi lu so phile », que seule une pe tite mi no ri té d’entre
eux – dont nos deux titres ne font pas par tie – prit réel le ment à
contre pied, dans une pro por tion sans doute com pa rable à celle de la
presse ci vile. At ta quant plus fron ta le ment la cen sure au risque d’être
ca viar dés (voir Le Ter rible poilu to rial), dé non çant de façon vi ru lente
la pro pa gande mé dia tique et po li tique (Le Cra pouillot), cer tains titres
sor ti ront ainsi de la masse de leurs sem blables, dont beau coup ne
donnent accès que par bribes aux co lères et aux souf frances des
com bat tants sur le front. Le pro pos de ces jour naux est donc évi dem‐ 
ment po li tique, mais pas au sens d’une cri tique des pe tites cui sines
po li ti ciennes que son lien avec la pe tite presse du XIX  siècle lais sait
en tre voir, ni au sens d’une vive dé non cia tion des condi tions de vie du
sol dat, ou de ré flexions sys té miques (so cia listes, mo nar chistes, ré pu‐ 
bli caines, etc.) sur la forme que de vait prendre le pou voir po li tique en
France. La faute, sans doute, à l’au to cen sure et – dans une moindre
me sure – à la cen sure, à la vo lon té af fi chée de ne pas cli ver et de di ‐
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Du Pont, Koen raad, « Na ture and Func‐ 
tions of Humor in Trench News pa pers
(1914-1918)  », in  : Clé men tine Tholas- 
Disset et Karen Rit zen hoff, Humor, En‐ 
ter tain ment and Po pu lar Culture du ring
World War I, New- York, Palgrave- 
Macmillan, 2015.

Erre, Fa brice, «  Les dis cours po li tiques
de la presse sa ti rique. Étude des ré ac‐ 
tions à l’‘at ten tat hor rible’ du 19  no‐ 
vembre 1832 », Revue d’his toire du XIXe
siècle, 29, 2004.

Erre, Fa brice et Tillier, Ber trand, «  Du
jour nal à l’illus tré sa ti rique  », in Ka li fa,
Do mi nique, Ré gnier, Phi lippe, Thé ren ty,
Marie- Ève et Vaillant, Alain (dir.), La ci‐ 
vi li sa tion du jour nal. His toire cultu relle
et lit té raire de la presse fran çaise au
XIXe siècle, Paris, Nou veau Monde édi‐ 
tions, 2011, p. 417-435.

Gilles, Ben ja min, Lec tures de poi lus,
1914-1918, Paris, Au tre ment, 2013.

Ka li fa, Do mi nique, Ré gnier, Phi lippe,
Thé ren ty, Marie- Ève et Vaillant, Alain

(dir.), La Ci vi li sa tion du jour nal. His toire
cultu relle et lit té raire de la presse fran‐ 
çaise au XIXe  siècle, Paris, Nou veau
Monde édi tions, 2011.

Sang sue, Da niel, «  Pa ro die et sa tire.
L’exemple de Mac bett d’Eu gène Io nes‐ 
co  », in  : So phie Duval et Jean- Pierre
Saïda, «  Mau vais genre. La sa tire lit té‐ 
raire mo derne  », Mo der ni tés, 27, Bor‐ 
deaux, PUB, 2008.

Thé ren ty, Marie- Ève, «  Pa ro dies de
jour naux ou jour naux pour de rire », in
Vaillant, Alain et de Vil le neuve, Ro se‐ 
lyne (dir.), Le Rire mo derne, Nan terre,
Presses Uni ver si taires de Paris Ouest,
2013, p. 265-279.

Tillier, Ber trand, À la charge  ! : la ca ri‐ 
ca ture en France de 1789 à 2000, Paris :
L’Ama teur, 2005.

Tur bergue, Jean- Pierre, Les Jour naux de
tran chées. La Grande Guerre écrite par
les poi lus, Paris, Ita liques, 1999.



La satire désamorcée ? Rire et politique dans quelques feuilles de tranchées françaises (1914-1918)

Licence CC BY 4.0

més de ma nière très sé rieuse, ainsi que di verses ré cri mi na tions (contre les
femmes, les pro fi teurs, l’ar rière, etc.), qui per mettent de mieux com prendre
la vie des com bat tants sur le front. Voir sur le sujet l’étude inau gu rale de S.
Audoin- Rouzeau (1986).

6  Si le nombre de nu mé ros à nous être par ve nus pour ces deux jour naux
est faible, il illustre le ca rac tère éphé mère de ces pu bli ca tions ainsi que l’im‐ 
per fec tion de leur conser va tion. Sans pré tendre pro duire une étude ex ten‐ 
sible à cha cune des nom breuses feuilles de tran chées pa rues pen dant la
guerre, nous avons fait le choix de re cou rir ré gu liè re ment à d’autres titres
pour ou vrir la ré flexion. Nous avons aussi pris le parti de nous concen trer
sur l’étude de leurs textes, la ca ri ca ture de 14-18 étant net te ment mieux
connue. Voir par exemple Tillier (2005) ou Be cker (2014).

7  Les col lec tions de la BNF ne gardent pas trace d’éven tuels en vois ul té‐ 
rieurs, alors que La vaud, après s’être ex cu sé au près d’un conser va teur de
ré pondre tar di ve ment du fait de « dé mê lés avec les Boches », lui avait pro‐ 
mis de faire par ve nir à la bi blio thèque les li vrai sons sui vantes : « Nous conti‐ 
nue rons à vous adres ser ce mo deste ‘ca nard’ bien peu digne du cadre que
vous lui of frez.  » (Carte pos tale ac com pa gnant les nu mé ros du jour nal
conser vés à la BNF.) La fin du jour nal pour rait cor res pondre à la for ma tion à
Saint- Cyr qu’en tre prit La vaud pour être nommé as pi rant en 1916. Tou ché
par un éclat d’obus, il mour ra le 12 oc tobre de la même année, à Ablain court.
(Ar chives dé par te men tales de l’Hé rault)

8  Seuls trois d’entre eux, l’ad mi nis tra teur, le di rec teur et le fon da teur, sont
men tion nés dans la man chette, avec des pseu do nymes tirés de l’argot mi li‐ 
taire. Les ar ticles et des sins étant ano nymes – dans leur très grande ma jo ri‐ 
té –, si gnés d’ini tiales ou de noms fan tai sistes (« Poil Caché »), il est dif fi cile
d’émettre des hy po thèses sur l’iden ti té des par ti ci pants – en de hors de La‐ 
vaud –, ou de com prendre la ré par ti tion des rôles dans le jour nal.

9  Le Jour nal, 17 juillet 1916, p. 1, col lec tions BNF. On si gna le ra que notre se‐ 
cond titre fait men tion de ce concours, qui ne l’a pas cou ron né, en fé li ci tant
les confrères ré com pen sés  dans son deuxième nu mé ro: «  En vieux de leur
gloire, nous tâ che rons de les imi ter de notre mieux en sui vant leur exemple,
tou jours ani més comme eux du désir de plaire à tous et d’aider par notre
bon es prit au triomphe dé fi ni tif. »

10  Ils com portent tout de même un nu mé ro et la men tion «  pre mière  »
ou « deuxième année ».
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11  Voir http://oc ci ta ni ca.eu/omeka/items/show/5225, consul té le 20 no‐ 
vembre 2016.

12  Marc An ge not, 1889, Un état du dis cours so cial, dis po nible en ligne  :
http://www.me dias19.org/index.php?id=12308, consul té le 12 dé cembre
2016.

13  Alors que F. Erre et B. Tillier iden ti fient les ré dac teurs de la presse sa ti‐ 
rique comme des bo hêmes pa ri siens re la ti ve ment mar gi naux (ré vo lu tion‐ 
naires, en tre pre neurs, jour na listes, plu mi tifs, « écri vains sans œuvre et […]
peintres ratés », illus tra teurs, ca ri ca tu ristes fré quen tant cafés lit té raires et
bras se ries, bals et aca dé mies de Mont martre et du Quar tier latin (Erre et
Tillier, 430), S. Audoin- Rouzeau re cense parmi les au teurs et illus tra teurs de
la presse des tran chées des jour na listes, ar tistes, per son nels ad mi nis tra tifs
et en sei gnants im pré gnés de l’ima gi naire lit té raire et po li tique des classes
moyennes ur baines de la III  Ré pu blique (Audoin- Rouzeau, 14).

14  Beau coup écrivent tenir leurs in for ma tions de la cé lèbre agence de
presse Wolff ou être re liés aux Al le mands par des fils (té lé gra phiques) bar‐ 
be lés. La man chette de Poil de tran chée porte ainsi la men tion sui‐ 
vante  :  «  Relié par fils spé ciaux avec les Boches, Der nières nou velles de
l’agence ‘Bluff’ ».

15  L’ar ticle de Marie- Ève Thé ren ty (2013) sur la pa ro die dans la pe tite presse
sa ti rique avait bien mon tré que l’as pect hu mo ris tique des seuils consti tue
un mo ment clef de l’en trée dans l’es pace pa ro dique.

16  Poil de tran chée, n°1. La ci ta tion, tron quée et dont les in exac ti tudes
peuvent faire pen ser qu’elle fut ap prise par cœur et res ti tuée « de tête », est
em prun tée au poème «  Le Rire  », d’Au guste Bar bier (1805 – 1882), au teur
alors très clas sique et dont le goût pour la sa tire était bien connu.

17  « Do maine mi li taire. Grand pa nier sans fond bour ré de sable ou de terre
et qui sert de pro tec tion. » (C.N.R.T.L.) Les ré dac teurs de la Vie Poi lu sienne
signent, eux, de leurs noms, en de hors de cer tains contri bu teurs par cor‐ 
res pon dance in con nus de la ré dac tion.

18  Nous pen sons avec Da niel Sang sue (2008) que la sa tire peut être pa ro‐ 
dique, à re bours des dé fi ni tions de la sa tire cher chant à la pen ser à l’ex clu‐ 
sion de toute imi ta tion.

19  Voir par exemple ce nu mé ro de juin 1833  : http://gal li‐ 
ca.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k115213w/f4.item.zoom, consul té le 25 no vembre
2016.

e



La satire désamorcée ? Rire et politique dans quelques feuilles de tranchées françaises (1914-1918)

Licence CC BY 4.0

20  Dans le même goût, voir la chan son que pro pose Pierre Causse dans le
hui tième nu mé ro du jour nal, où une col line cham pe noise sur nom mée «  le
Têton » de vient le lieu de cris tal li sa tion de di vers fan tasmes et d’ex pres sion
d’un pa trio tisme rieur : « Nous y te nons, sans plus, / Et go gue nards poi lus,
/ Nous nous payons la tête du Teu ton, / Là- haut, sur ‘le Têton’ ! »

21  Poil de tran chée, n° 1. Voir le JMO du ré gi ment ; en l’ab sence de da ta tions
plus pré cises, il est dif fi cile d’émettre une hy po thèse plus ferme.

22  « J’ai, mes vieux poi lus, une poi lante nou velle à vous ap prendre […], je la
tiens de source sûre : un ami P…, qui la tient de M…, vous savez, M…, l’ad‐ 
joint au se cré taire par ti cu lier du sous- secrétaire sup pléant de la com mis‐ 
sion d’étude des in ter ven tions re la tives à la guerre. »

23  Voir sur le sujet la riche base de don nées pi lo tée par Alain Vaillant et
Jean- Didier Wag neur (http://pe ti te presse.me‐ 
dias19.org/index.php/site/index), ainsi que Ka li fa et al. (2011).

24  Rap pe lons les mots pro vo cants et vio lem ment iro niques de sa pre mière
une, pu bliée le 10 sep tembre 1915 : « Enfin, le Ca nard En chaî né pren dra la li‐ 
ber té grande de n’in sé rer, après mi nu tieuse vé ri fi ca tion, que des in for ma‐ 
tions ri gou reu se ment in exactes. Cha cun sait, en effet, que la presse fran‐ 
çaise, sans ex cep tion, ne com mu nique à ses lec teurs, de puis le début de la
guerre, que des nou velles im pla ca ble ment vraies. Eh  ! bien, le pu blic en a
assez ! Le pu blic veut des nou velles fausses… pour chan ger. Il en aura. »

25  «  J’es time que leur pu bli ca tion doit être en vi sa gée avec bien veillance
dans la me sure où elle ne nuit pas au ser vice et à la condi tion que leur ré‐ 
dac tion soit sé rieu se ment sur veillée, pour évi ter l’ap pa ri tion de tout ar ticle
ne cor res pon dant pas au but ci- dessus [« dis traire et […] amu ser les com‐ 
bat tants  »].  »  Dans plu sieurs cas, l’armée semble même avoir ap por té son
sou tien ma té riel à leur pu bli ca tion.

26  Ben ja min Gilles (2013  �185) rap pelle qu’elle joua pour les ré dac teurs un
rôle im por tant  : « s’ils sou hai taient conti nuer à pu blier, ils de vaient res ter
dans un cer tain cadre d’ex pres sion : cri ti quer le com man de ment ou se
plaindre de la si tua tion était in en vi sa geable ».

27  « Nous re ce vons très ré gu liè re ment un nombre res pec table de jour naux
de tran chées avec le quel nous fai sons l’échange ami cal de notre or gane, ex‐ 
plique ainsi un ré dac teur avant de citer une quin zaine de titres. Ainsi par
cet échange, s’éta blit, chaque jour plus forte l’ami tié qui unit les ré dac teurs
de la presse poi lu sienne « La presse du front », La Vie poi lu sienne n° 8 ; l’au ‐
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teur ajoute en core quelques titres « amis » à la li vrai son sui vante. Ces so cia‐ 
bi li tés pré fi gurent l’ap pa ri tion de l’Ami cale des Jour naux du Front (1919).

28  Boum ! Voilà ! n°1, 28 mars 1916, cité in Tur bergue (1999 : 28).

29  Il s’agit là de la vraie solde du sol dat du rang : 5 sous, soit 25 cen times.

30  « Le pi nard ! C’est le sum mum des béa ti tudes de la vie poi lu sienne faite
or di nai re ment de tour ments […]. Car le pi nard est es sen tiel le ment fran çais ;
on peut dire sans crainte d’être dé men ti qu’il est la bois son na tio nale par
ex cel lence. […] Il re flète le sang gé né reux versé par nos frères d’armes et
nous in cite à les ven ger. » (La Vie poi lu sienne, n° 2.)

31  « Les hommes mar chaient la tête basse, beau coup étaient morts et
conti nuaient à avan cer pour ne pas dé cou ra ger leurs ca ma rades. On s’en‐ 
dor mait deux cents, on se ré veillait trois mille. […] Il n’y avait pas de che min
et il était pour tant af freu se ment long car nous n’avions pas comme au‐ 
jourd’hui de puis santes lu nettes d’ap proche […]. » (Poil de tran chée, n° 4 : on
no te ra l’in ter tex tua li té cor né lienne plai sante.)

32  Pen sons à la fan tai sie rimée in ti tu lée « Ma gui toune », dans La Vie poi lu‐ 
sienne, n° 2, si gnée par Louis Alric.

33  Mé ca nisme vo lon tiers pré sent en lit té ra ture, dans des ro mans pa trio‐ 
tiques comme le Gas pard de René Ben ja min.

34  Le Cra pouillot, juin 1917, cité in Tur bergue (1999  : 17). Voir aussi, parmi
d’autres exemples, La Mi traille ( janvier- février 1918, cité par Audoin- 
Rouzeau, 190) : « Le poilu n’est pas, ainsi que l’écrivent les pan tou flards des
ga zettes à deux ronds, le héros crot té qui se gratte et qui ri gole à l’as saut.
Non, je vous le jure. Le poilu est un être plus simple : c’est un homme. » Ce
jour nal, très soi gné (pho to gra phies, nom breux ar ticles sé rieux) et ins ti tu‐ 
tion na li sé (ré dac teurs sou vent iden ti fiés, hom mages à la hié rar chie, vraies
pu bli ci tés), se per met des li cences qui se ront ré gu liè re ment cen su rées.

35  « Cou rage, les ci vils », Le Cra pouillot, n°1, 1915, BNF.

36  Voir son Jour nal des Marches et Opé ra tions.

37  « Les gaz ; à ceux qui les ont vus », Le Filon, 20 mars, 1917 et Ta ca tac teuf‐ 
teuf, 1 juin 1917, cités in Audoin- Rouzeau (1986  : 79, 142). L’année de pa ru‐ 
tion n’est sans doute pas anec do tique.

38  Poil de tran chée, n° 3 (le terme de totos dé signe les poux).

39  Comme ce sera le cas dans cer tains textes lit té raires de l’im mé diat
après- guerre  : «  Deux mois de rase cam pagne m’avaient pé né tré de cette
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idée ab surde que, pen dant la ba taille, la vie du pays était en quelque sorte
sus pen due  ; puis, les pre miers en ga ge ments, trans for mant tous les sol dats
en pions ano nymes, m’avaient convain cu de la par faite éga li té des hommes
de vant le ha sard de mort et de souf france ; je pen sais naï ve ment que le fait
de s’in ti tu ler Roth schild, de Latour- Maubourg ou Du pont n’in fluen çait en
rien les tra jec toires hos tiles… » (Galtier- Boissière 1921 : 11).

40  Bien en ten du, sur ce large cor pus, les contre- exemples sont nom breux,
en par ti cu lier dans cer tains jour naux plus cri tiques que la moyenne. Pen‐ 
sons à L'Écho des mar mites (n° 11, 25 mai 1916) qui, sous la plume d'un cer tain
Ajax, s'en prend à des Aca dé mi ciens (Eu gène Brieux, Mau rice Don nay) te‐ 
nant un dis cours sur les femmes de poi lus et la pré ten due ja lou sie de ces
der niers. Ci tons aussi le Bo cho fage, dont un ar ticle du n° 9 (28 avril 1917),
titré "Le Bo cho fage n'est pas à vendre", dé fi nit avec hu mour le jour nal
comme un poilu pauvre et hon nête qui au rait ré sis té à un "consor tium"
com po sé de l'an cien mi nistre Del cas sé, de Bar rès, du chan son nier na tio na‐ 
liste Bo trel et de Gus tave Hervé, qui am bi tion naient de ra che ter le jour nal
pour l'as ser vir à leurs am bi tions po li tiques et ar tis tiques.

41  « L’AMOUR. Peut- on abor der pa reil sujet et dis ser ter un peu sur le thème
de l’amour sans ris quer la fu reur de dame Anas ta sie qui est, vous le savez,
[…] une vieille fille que l’amour a trou vé [sic] obs ti né ment re belle à ses ef‐ 
fluves ? » (La Vie poi lu sienne, n° 3.)

42  On trou vait bien sûr déjà des traces de ce res sen ti ment dans la presse
sa ti rique d’avant- guerre, comme dans ces quelques lignes du Gre lot (1894)
qui dressent le por trait d’une Al le magne à l’in tran si geance ca ri ca tu rale : «
On ne blague pas chez les Boches. Une pho to gra phie, un cro quis quel‐ 
conque et vous êtes condam nés à la peine la plus in fâ mante qui puisse at‐ 
teindre un ci toyen fran çais. »

43  Poil de tran chée, n° 3. Le pro ta go niste est alors pri son nier des Fran çais.

44  Voir par exemple dans le nu mé ro 3, « A la Rou ma nie » de Georges Crou‐ 
zet : « Cou rage à nos sol dats et salut aux guer riers / Qui vont, d’un même
élan fa rouche, châ tier / Les agres seurs san glants des su blimes pa tries. »

45  Sans re pré sen ter tou jours le « bon moyen de s’abs traire de la pro pa‐ 
gande et de la lit té ra ture ‘bour rant le crâne’. » que Ben ja min Gilles voyait à
juste titre dans un nombre consi dé rable de pu bli ca tions (2013 : 184).
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Français
De 1914 à la fin de la Grande Guerre, émergent dans les tran chées près de
500 jour naux ré di gés par et pour les com bat tants afin de lut ter contre le
« ca fard ». Leur vo ca tion hu mo ris tique les rap proche de la pe tite presse sa‐ 
ti rique du XIX  siècle, qui os cil la entre de vives re mises en cause du pou voir
po li tique et des am bi tions pu re ment di ver tis santes. Le pré sent ar ticle pro‐ 
pose, à par tir d’une étude de cas, des pistes de ré flexion quant au degré de
po li ti sa tion de l’hu mour dé ployé par cette presse des tran chées. Quelles
étaient ses cibles ? De quelle li ber té jouissait- elle ? En quoi retrouva- t-elle
la di men sion trans gres sive de ses mo dèles ou, au contraire, ne fit- elle que
par ti ci per au bour rage de crâne au quel son équi valent à l’ar rière, la grande
presse sa ti rique, avait pris part dès le début du conflit ?

English
The period from 1914 until the end of the First World War, saw the ap pear‐ 
ance of some 500 trench news pa pers writ ten by and for sol diers and de‐ 
signed to boost mor ale. Their hu mor ous view point shows a link to French
satir ical peri od ic als of the 19th cen tury, which os cil lated between pure en‐ 
ter tain ment and more ser i ous ques tion ing of the polit ical status quo. Draw‐ 
ing on a range of ex amples, this art icle ex plores the ex tent to which the hu‐ 
mour of these trench news pa pers can be con sidered truly polit ical, by ask‐ 
ing: What were its tar gets? How free was its ex pres sion? And did it share
the trans gress ive di men sion of its pre de cessors, or did it simply serve the
pur poses of war pro pa ganda in the same way as the ‘con ven tional’ French
satir ical press had done since the out break of war?
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